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Problématique  des  relations  entre  la  pêche  artisanale  et  la  pêche  industrielle : 
cas  des  ressources  démersales 

MOUSSA BAKHAYOKHO, MOUSTAPITA KEBE 

INTERACTIONS  BETWEEN  ARTISANAL  AND  INDUSTRIAL  FISHERIES : 
EXPLOITING  DEMERSAL  RESOURCES IN SENEGAL 

ABSTRACT 

The artisanal and industrialfisheries exploiting demersal resources off the  Coast of Senegal compete with one 
another and overlap on  thefishing grounds and in the markets. The competition occurs in terms offish species and 
fish length and in volume and the quality of the catches. On the other hand, there is a complementarity in the methods 
of exploiting the resources by the means of contracts and mutual aid between the  two fisheries, and in  thefinancing 
of the artisanal fishery and  the marketing of products. A multidisciplinary approach used to analyse these 
interactions and involving biological, economic, social  and political aspects is described. 

INTRODUCTION 

La stratégie  de  développement  de  la pkhe maritime  sénégalaise  a  toujours été posée  en  terme de priorité à 
donner à l’une de ses  deux  composantes  artisanale  et  industrielle. Jusqu’à une  époque  récente,  la  pêche  industrielle 
était  considérée  comme  la  seule  alternative  pour  le  d6veloppement du secteur,  la  pêche  artisanale  devant  évoluer 
progressivement  vers  des  formes  semi-industrielles  puis  industrielles. 

En raison des nombreux  échecs  des  expériences  effectuées  pour  permettre  cette  évolution (KEBE, 1981 ; 
CHAUVEAU, 1984 ; DEME, 1988) et pour  des  besoins  de  satisfaction  des  populations  locales en protéines  animales,  la 
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priorit6 est accord&  aujourd’hui &la psche  artisanale. Il reste  que  les  pecheries  artisanales et industrielles  se  côtoient 
clans le temps et dans l’espace  avec des moyens et des  stratégies  diffkrents, et développent entre elles  des  relations 
de concurrence  et de complt5mentapité. 

Uanalyse de  ces  interactions  offre  une  autre  alternative  possible pur aider & la  définition  d’une  politique de 
développement du secteur  qui  &iderait  dans  une  approche  int6grée  des  deux  types  d’exploitation.  Cette  contribution 
se propose, & mvers l’exemplede  l’exploitation  des  ressources  démersales  cbtih-es,  notamment  celle de la seiche  sur 
la Petite  Côte (Sénégal), de discuter  cette apprmhe. 

L’exploitation de la  seiche  est  effectuée  par  des  chalutiers et des  pirogues travaillantà la  turlutte et au casier. 
Ces deux  metiers  entrent en concurrence  sur  les  lieux de pêche et accessoirement  sur  les  march6s.  Cette  concurrence 
porte  sur  les  captures, sur la  taille et la  qualitê  des  individus  @ch&. 

atlare de la ressource et zones de  p6che 

Sur  la  Petite Côte du Sénégal  existent  des  herbiers où les  seiches  abondent  notamment de janvier & septembre 
pendant leur période de reproduction (BAKHAYOICHO, 1983).  C’est  principalement sur ces  lieux que la  pêche  de  ces 
mollusques est la  plus  intense  (fonds  de 7 à 25 m). 

Les pirogues  travaillent  sur  les  fonds  allant de 7 B 16 m. Les chalutiers  op2rentau  delà  des fonds de 16 m situés 
h la  limite  de  la  bande  c6tikre  qui  leur  est  autorisée (6 milles). 

La concurrence  spatiale enm les  deux pkheries s’étend  donc  sur  des  fonds  d,e 16 A 16 m. Dans  la  pratique, 
les  chalutiers ofirent de frQuentes incursions à l’intêrieur  des 6 milles  en  provoquant  une  destruction  importante 
decasiers.  Cette  situationconflictuelleaconduitlelégislateur sén6galais hporterh7 milles  lazonerCserv&hlapEche 
artisanale. 

1.2. $7OlMme des CaphPeS 

L’exploitation de la seiche a commencé  en  1972  par  les  chalutiers et en 1975 par les  pirogues.  Depuis, les 
captures  totales  augmentent, lapartdespiroguesayant mCme d6pass6celledes  chalutiers  chkarois,  entre  1983  et  1985 
(Tab. 1). Il y 8 tout  lieu de penser  que  la  tendance  des  captures  artisanales se maintiendra  en  raison  de  l’extension 
de la zone de pkhe réserv6e aux pirogues. En revanche,  il  faudrait  s’attendre pour les mêmes raisons à une  tendance 
inverse des captures  chalutières (Fig. 1). 

1.3. Taille des  individus et qualit6 des produits 

Le  Japon  est  le  principal  importateur de seiche  du  Sénégal,  mais il existe  également  d’autres  marchés, 
notamment europhns. La vente est faite par catkgorie  de  taille et en fonction de  la qualid. Les  plus  gros  individus 
sont  mieux valorids. Ils  sont plus recherchés  par  les  pêcheurs  et  généralement  capturés à la  côte  en saison b i d e  par 
les  pirogues et les  bateaux. Les premisres  capturent  essentiellement  des  tailles  plus  grandes  que les seconds  (Fig. 2). 
Aussi,  une  forte  pression de  fiche des  chalutiers  pourrait  donner  lieu à une baisse de recrutement  et de disponibilité 
pour la  pêcherie  artisanale. 

Les prises  artisanales  sont  moins  fraîches  que  celles  des  bateaux. En effet, les pirogues  ne  disposent  pas de 
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Tableau 1 - Prises totales de seiches (en tonnes) 1971-1986 
{Source : CRODTIISRA) 

1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Pêche  chalutière 

Chalutiers 
de  Dakar 

4 
81 
28 
90 

1086 
1385 
1243 
1384 
1838 
1475 
1306 
1066 
685' 

1051 
2009 
2294 

Chalutiers 
étrangers 

32 
710 

362 
90 

102 
63 
21 

494 
187 

1000 
690 
3  10 

Total 

4 
81 
60 

800 
1086 
1747 
1333 
1486 
1896 
1496 
1306 
1560 
872 

205 1 
2699 
2604 

Pêche 
Artisanale 

293 
553 
767 
914 
904 

1275 
1300 
1077 
1115 
1554 
2700 
1704 

Total 

4 
81 
60 

800 
1379 
2300 
2100 
2400 
2800 
2771 
2606 
2637 
1987 
3605 
5399 
4308 

Tableau 2 - Prix moyens de la seiche débarquée par les pirogues sur  le littoral sénégalais entre 1980 et 1986 
(F CFA 1983/kg) 

{Source : CRODTIISRA) 

Années  1985 1984  1983 1982 1981 1980 
Lieux 

Saint-Louis  171 188 223  146 222 174 
Kayar 164 269 

226 217. 242  202  Joal 
206  227  246  232  180 M b O U r  
253 184 189  246  345 Hann 
207 236 

Moyenne 174  187  218  242  223 214 

1986 
Moyenne 

177 
21 1 232 
218 
215 

224 

220  199 
224 

207  221 
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Fig. 1 - Débarquements de seiche des chalutiers et des pirogues entre 1971 et 1987 
Source : CRODTIISRA 
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Fig. 2 - Distribution de fréquences de tailles des prises des pirogues de Mbour et d'un chalutier-boeuf 
en février 1979 (les pirogues opèrent à la côte et  le chalutier pêche au large) ' 

(Source : BARWAYOKHO, 1983). 
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moyens  de  conservation B bord  et  les  produits  sont  exposés au soleil. Aussi, les  marées  sont-elles  écourtées et les  lieux 
de pêche éloignCs non visités  en  saison  chaude. En outre,  certaines  sociétés  vendant sur des  marchés  exigeants sur 
la qualité (Japtpon) sont  obligées  parfois de ne pas  acheter à la  plage. Il est  probable  que ce sont  les  bateaux de ces 
sociétés  qui  concurrencent  fortement  les  pirogues  sur  les  lieux  de  pêche. 

La  complémentarité  entre  la  pêche  artisanale  et la pkhe industrielle  de la seiche se traduit  dans  des  modalités 
d’exploitation  particuliêres,  le  financement  dc la pêche  artisanale,  la  commercialisation des captures  et  la  création 
d’emplois. 

2.9. Aspects  techniques 

La  seiche  constitue  l’une  des  espEces  dont  l’exploitation  artisanale a  été  développde  uniquement pour 
l’exportation. 

Pour  accéder B la  ressource  localisée  dans  la  zonc  réservQ aux pirogues, lcs  industriels  japonais de la  pêche 
opérant au  Sénégal  ont  introduit  le  casier  et  la  turlutte  auprês  des  artisans-p&cheurs  de  la  Petite  C6te (BAIUIAYOKHO, 

1985).  Ils  continuent B leur  fournir  les  materiaux pour confectionner  des  casiers. En 1986, les  armateurs  japonais ont 
ainsi assuré 70 9% du financement  des  1500  casiers  qui  ont  été fabriquk. Ils  fournissent  également  aux mmyeurs des 
véhicules  et  de  la  glace  indispensables B l’approvisionnement  régulier auprh des  pêcheurs-artisans. 

Par ailleurs,  les  produits de la pêche  artisanale  qui  sont  dans un état  de  fraîcheur  relatif  sont  achetes et 
transformés  en  blanc de seiche  par  les  industriels ce qui limite  les  pertes  aprês-capture. 

Enfin,  il y a lieu  de  signaler le soutien  apporté paf les  industriels au financement  de  programmes de recherche 
destinés B l’amélioration  des  casiers  des  artisans-pêcheurs et B la  mise  en  oeuvre  des opérations  d’etudes  de  la 
répartition  des  seiches sur le  littoral  sénégambien (BAKIIAYOKHO, 1980,  1985 ; BAKHAYOKH~ el D W ~ E H ,  1986). 

2.2. Aspects  biologiques 

Entre  1975  et  1979,  la  pêche  artisanale  des  seiches  était  uniquement  pratiquée au large de Mbour et en saison 
froide de janvierà mai (BAKI-IAYOKHO, 1983).  En  raison  dcs  rendcmenes  élevés  des  chalutiers au sud de Pdbour entre 
janvier  et  septembre, les industriels ont encouragé les piroguiers B étcndre leurs  zones  d’action  vers le sud  (ce  qui a 
contribue au développement  de  cette  activité à Joal),  et à é d e r  la  saison de pêche  jusqu’en  septembre  (Fig. 3). Les 
lieux de pêche  étaient  ainsi  indiqués aux pkheurs-artisans par la présence  des  bateaux.  Cette  optimisation  du  temps 
de  recherche  des  unités  artisanales  s’est  vite  étendue aux unités  industrielles,  les  bateaux  repérant  aussi  les  bons  lieux 
de pêche  par la concentration  des  pirogues ou dcs  bouées  des  casiers  mouill6s.  Parfois  même,  les  mareyeurs 
participent à la  diffusion de l’information  auprès  des  pecheurs  et  des  armateurs,  les  renseignements  portant.  aussi  bien 
sur les rendements  que  sur  la  taille  des  sciches. 

La durée  des  marées  des  pirogues a également  augmenté,  passant  de 9 i 12 heures.  Des  lieux  éloignés 
(Sangomar  et  Saloum)  ont  pu  être  visités  grâce B la  présence  des  camions  isothermes  des  industriels et des  dépdts de 
glace  qu’ils  ont  installés sur les  plages  pour  bien  conserver  les  captures  des  pêcheurs  quelle  que  soit  leur  heure de 
retour de marée.  C’est  ainsi  qu’on  peut  dire  que  l’exploitation  des  fonds  de  pêche situCs B Sangomar 5 3-4 heures de 
route de Joal  résulte  de  cet  appui  des  industriels. 
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Fig. 3 - Evolution mensuelle des rendements moyens en seiche des chalutiers-boeufs (1976-1979) 
et des pirogues (1979) h Mbour 

(Source : BAKHAYOKHO, 1983). 
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Enfin, le  développement  de la pCche artisanale  de  la  seiche  induite par les  industriels  a  permis  d’augmenter 
les  captures de gros individus. 

Avec l’avènement  des sociétés mixtes  nippo-sCnCgalaises en 1972, on assiste  l’apparition  d’unit& 
industrielles int6grks disposant de chalutiers  et  achetant  des  produits de la plage.  Ces  sociétés  ont  permis le 
développement  de  l’exploitation  artisanale d’espkes démersales  destinées h l’exportation  (seiche  et pulpe). Des 
amdiomtions  ont Bt6 apportées  sur  les  modalités  d’achat  des  produits  sur la plage. Avec l’introduction  de la bascule 
pour  peser  les  seiches  d$baquu&es,  I’appr6ciation du  poids  devient plus objective. Les transactions  annuelles  portent 
sur  plus de 300 millions de francs  CFA et le prix  de  la  seiche est  déterminé  après  des  négociations  parfois  dures entre 
les  mareyeurs  (qui  sont  la  plupart  du  temps  des  salariês  des  armateurs)  et  les pkheurs. Le  paiement  s’effectue  au 
comptant.  Les  prix  moyens de la seiche  (exprimés  en  francs constants 1983) observb sur le littord sén6galais 
connaissent  une  relative  stabilit6  entre  1982  et  1986  (Tab. 2). 

Le développement  d’une  pêcherie  artisanale  initié parles industriels  a  permis une importante  création  de  main 
d’oeuvre.  Quelques  300  pirogues  et  900  pêcheurs  participent  actuellement  l’exploitation de la seiche  durant la 
campagne  de pkhe (janvier à septembre). 

Par ailleurs,  les  industriels  préfèrent  recruter  des  équipages  issus  de  la @Che mimale en  raison de leur b n n e  
connaissance  des  zones  de  pêche  et de leur  qualification  professionnelle en  mer. Le  sous-secteur  artisanal  constitue 
de ce  fait un réservoir de main  d’oeuvre  pour la pkhe industrielle. En retour,  l’accès i l’emploi  salarié  semble 
préférable  pour  les  p&cheurs-artisans,  particulièrement  pour  ceux  non  propri6taires  de  pirogues  qui  trouvent dms 
cette  voie un moyen de s’&piper. 

I T 6  ENTRE LA P&HE ARTISANALE ET 
E DANS LES MODAEITl?S D’EXPLOITATION 

D’AUTRES ESPkCES QUE LA SEICHE 

Au Sénégal, lap6chechalutibreest très peu sélective et denombreuses  espèces  sont  rejetées en  grande quantid 
(gastéropodes du genre Cymbium, pelons, machoirons ...). Aussi,  les  pirogues  côtoient  en  mer  les  bateaux  pour 
rkup6rer les  rejets  qui sont ensuite  vendus en frais sur les  plages ou transformês  artisanalement. 

Par ailleurs, des contrats i durée  déterminbe  sont  passées  entre  des  piroguiers et des  armateurs  pour dler 
exploiter  des  zones de pkhe êtrmgères interdites  aux  bateaux  et  inaccessibles  aux  pirogues  du  seul  fait de 
l’éloignement. Les unités de pêche  artisanale  sont  ainsi remorquks par  des  bateaux-mères  sur  des  lieux  de fiche 
propices pur la  recherche  d’espèces  nobles  (mérous,  pagres,  dorades). Les services fournis aux piroguiers  pendant 
la dur6e  du  contrat  (nourriture9  hébergement)  sont dtduits de la valeur  de  la  production  livrée aux  armateurs. 

4. CONCLUSION 

Ce bref  aperçu  des  interactions  entre  les  deux  composantes  artisanale et industriclle de la fiche de la  seiche 
et de  quelques  espèces  démersales  côtières  fait  ressortir  beaucoup  d’aypects  complbmentaires dans l’exploitation des 
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ressources.L’existence de sociétés intégrhs, armant  des  bateaux de pêche  et  s’approvisionnant  sur les plages,  montre 
qu’il  est  parfaitement  possible  d’envisager une approche du développement de la  pêche  maritime  sénégalaise  en 
recherchant  la  complémentarité dans les  deux  formes  d’exploitation. 

Ces  sociétés  qui ont des  intérêts  dans  les  deux  sous-secteurs  contribuent  au  développement de la  pêche  dans 
son ensemble et à la réduction  des  conflits. 

Cette  étude, axée sur  la  seiche,  tend à montrer  qu’une  approche  intégrée de la  pêche  mériterait d‘être prise en 
compte dans les  alternatives de développement du secteur. 
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